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	Le salon du livre de jeunesse à Montreuil est l’occasion de s’interroger sur l’évolution de cette littérature.

	Depuis quelques années, on parle beaucoup de la baisse dramatique du niveau scolaire. Cela n’empêche pas certains de nier ce phénomène, pourtant évident. Un phénomène qui n’est, d’ailleurs, que l’un des ingrédients de la chute vertigineuse du niveau général d’éducation et de culture, touchant aussi bien les bambins que les adultes jeunes ou plus âgés.

	Il y aurait mille manières de prouver cette dégringolade (1). Ici, nous nous concentrerons sur l’imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif. Alors qu’en 2023, indéniablement, la plupart des gens ne maîtrisent même pas l’indicatif présent, peut-on démontrer que, naguère, des gamins étaient familiarisés avec des temps passés du subjonctif ?

	Pour le savoir, nous examinerons quatre romans pour la jeunesse, appartenant à une série plus vaste, l’une des plus célèbres, Le Club des Cinq, d’Enid Blyton.

	Rappelons brièvement qu’il s’agit d’histoires dans lesquelles quatre enfants (deux filles et deux garçons), avec le chien Dagobert, sont mêlés à des aventures pleines d’énigmes et de mystères.

	Nos quatre romans sont publiés dans la Nouvelle bibliothèque rose.

	On peut estimer qu’ils sont destinés à des lecteurs de 6 à 9 ans (2).

	Il s’agit des œuvres suivantes :

	Le Club des Cinq, copyright 1955, dépôt légal 3ème trimestre 1962. Par la suite, nous l’appellerons C1.

	Le Club des Cinq contre-attaque, copyright 1955, dépôt légal 1er trimestre 1962. Par la suite, nous l’appellerons C2.

	Le Club des Cinq en vacances, copyright 1956, dépôt légal 1er trimestre 1963. Par la suite, nous l’appellerons C3.

	Enlèvement au Club des Cinq, copyright 1961, dépôt légal 3ème trimestre 1962. Par la suite, nous l’appellerons C4.

	193 subjonctifs de temps passés pour 4 romans

	Voici maintenant le nombre de verbes à l’imparfait et au plus-que-parfait du subjonctif dans chacun de ces ouvrages.

	Le Club des Cinq en vacances :

	subjonctif imparfait : 57

	subjonctif plus-que-parfait : 35

	Le Club des Cinq :

	subjonctif imparfait : 35

	subjonctif plus-que-parfait : 19

	Le Club des Cinq contre-attaque :

	subjonctif imparfait : 18

	subjonctif plus-que-parfait : 5

	Enlèvement au Club des Cinq :

	subjonctif imparfait : 16

	subjonctif plus-que-parfait : 8.

	Cela fait 126 verbes à l’imparfait du subjonctif, et 67 au plus-que-parfait du subjonctif. Soit un total de 193, pour une moyenne approximative de 48 par opus.

	Verbes du premier groupe

	Voici maintenant quelques exemples de verbes du premier groupe à l’imparfait du subjonctif :

	« (…) il fallait encore attendre que le train entrât en gare » (C1, chapitre II, Tous réunis !).

	« (…) en admettant même qu’il souhaitât l’offrir à Claude (…) les enfants, réunis dans la chambre des garçons, attendaient qu’on les appelât (…) » (C1, chapitre VII, Le grimoire).

	« Claude admirait son père, mais regrettait qu’il ne partageât pas leurs jeux (…) qu’il ne pratiquât ni le tennis, ni la natation (…) » (C4, chapitre I, A la « Villa des Mouettes »).

	Citons quelques exemples de phrases avec un verbe du premier groupe accompagné du « ne » explétif, un « ne » que, de nos jours, presque plus personne n’utilise, y compris parmi les adultes prétendument éduqués :

	« Cependant, personne ne se souciait de faire appel à M. Dorsel, de crainte qu’il ne gardât le précieux carré de toile » (C1, chapitre V, Une promenade désagréable).

	« François redoutait que la fillette ne refusât ce cadeau » (C1, chapitre VIII, Le jour de Noël).

	« (…) de peur qu’il ne signalât aussitôt sa conduite à son père » (C1, chapitre IX, A la ferme de Kernach).

	Pour conclure sur les verbes du premier groupe, notons au passage ce présent du subjonctif :

	« Il faut un événement d’une exceptionnelle importance pour que nous oubliions le déjeuner (…) » (C4, chapitre XV, Une découverte intéressante). A coup sûr, aujourd’hui, quasiment tout le monde écrirait « oublions » , en oubliant un i, comme si c’était un indicatif présent …

	Verbes en « ir » ou « ire »

	Voyons à présent quelques verbes en « ir » ou « ire » à l’imparfait du subjonctif :

	« Elle ne comprenait pas qu’il accueillît de la sorte un autre chien (…) » (C4, chapitre VI, Chouquette).

	« Chouquette fut très désappointée qu’on lui interdît de suivre Dagobert » (C4, chapitre XIX, Un plan audacieux).

	« (…) peu s’en fallut qu’il n’atterrît sur François » (C2, chapitre XV, Qui est dans l’île ?).

	Une phrase qui mérite une mention à part :

	« (…) ils ne découvrirent pas l’entrée supérieure de la grotte bien qu’ils tinssent conseil à deux pas d’elle » (C2, chapitre XV, Qui est dans l’île ?).

	Si l’on faisait lire cette phrase à des élèves d’aujourd’hui, ils se demanderaient probablement ce que ce « tinssent » peut bien signifier et ils ne comprendraient même pas qu’il s’agit du verbe Tenir.

	Mais, si l’on demandait à des adultes de conjuguer Tenir à l’imparfait du subjonctif, presque aucun n’en serait capable.

	Signalons au passage un imparfait du subjonctif pour un verbe en « dre », « atteindre » , que peu de gens, aujourd’hui, sauraient ainsi conjuguer :

	« Une bonne demi-heure devait encore s’écouler avant que le train n’atteignît la petite gare (…) » (C1, chapitre premier, Les vacances).

	Verbes au plus-que-parfait du subjonctif

	Maintenant, quelques exemples de verbes mis au plus-que-parfait du subjonctif :

	« Annie attendit que Claude eût embrassé monsieur Dorsel (…) » (C1, chapitre premier, Les vacances).

	« Bien que les chiens de garde n’eussent pas aboyé (…) » (C1, chapitre III, M. Rolland).

	« Irritée à la pensée qu’il eût pu être seulement question de laisser Dagobert (…) » (C1, chapitre V, Une promenade désagréable).

	« on devinait que c’eût été pour lui un vrai soulagement que de pouvoir gifler François » (C3, chapitre XI, Les inquiétudes de Claude). On notera dans cette dernière phrase le « soulagement que de pouvoir », qui serait considéré aujourd’hui comme littéraire, recherché, voire précieux, si ce n’est pédant, et cela dans un livre de la Nouvelle bibliothèque rose. De nos jours, même des écrivains (ou prétendus tels …) omettraient ce « que » et écriraient tout simplement « soulagement de pouvoir » …

	A noter aussi des phrases cumulant plus-que-parfait et imparfait du subjonctif :

	« (…) que n’eût-elle pas donné pour que cette terrible journée fût bientôt terminée » (C1, chapitre X, Une mauvaise surprise).

	« Pas un instant, il n’imagina que ses machinations eussent échoué et que lui-même pût se trouver démasqué » (C1, chapitre XVII, Le Club des Cinq).

	« Il craignait en effet que la fillette ne fût trop bavarde. N’y avait-il pas de grandes chances pour que M. Lenoir fût à l’origine de tout ce qui s’était passé ? Il eût donc été ridicule de lui révéler ce qu’on savait (…) » (C3, chapitre XVI, Le lendemain).

	Etre ou ne pas être

	Citons maintenant quelques cas dans lesquels le verbe « être » est conjugué à l’imparfait du subjonctif :

	« Elle ne pensait plus qu’à une chose : chasser l’intrus, ou les intrus, quels qu’ils fussent » (C4, chapitre XI, Dans l’île de Kernach).

	« Il redoutait que ce ne fût pas Claude, qu’il s’agît là d’un autre prisonnier (…) » (C4, chapitre XX, Une nuit mouvementée).

	En définitive, tous les exemples que nous avons cités, seraient aujourd’hui considérés comme relevant d’un style recherché, voire précieux ou pédant. Autrement dit, le langage d’ouvrages de La Nouvelle bibliothèque rose publiés au début des années 1960, serait aujourd’hui qualifié de soutenu, ou de littéraire.

	Beaucoup de romans actuels pour les grandes personnes, ne sont pas si bien écrits. C’est dire que des adultes de 2023 ingurgitent de la prose qui n’a pas le niveau de celle que, dans les années 1960, l’on offrait à des gamins de six à neuf ans !

	Ainsi, il y a encore soixante ans, de tout jeunes enfants étaient familiarisés avec l’imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif, sachant, au demeurant, que Le Club des Cinq est un classique de la littérature pour la jeunesse, l’une des séries les plus connues et les plus lues.

	Mais, qu’en est-il aujourd’hui ?

	Il faut savoir que ces histoires ont fait l’objet de réécritures, de nouvelles traductions (3).

	Dans la deuxième partie de notre étude, nous nous demanderons donc si l’imparfait et le

	plus-que-parfait du subjonctif sont présents dans des éditions plus récentes du Club des Cinq.

	(1) Nous pourrions le faire sous différents angles : richesse, ou pauvreté, du vocabulaire; longueur des phrases; comparaison entre des livres pour grandes personnes et des ouvrages destinés à la jeunesse etc etc.

	(2) A noter que, dans nos éditions, les noms des personnes qui ont assuré les traductions, ne sont pas mentionnés.

	(3) Comme d’autres œuvres, Le Club des Cinq est victime de la baisse du niveau d’éducation et de culture, mais aussi – et cela va ensemble – du wokisme et du LGBTisme. On a notamment reproché au Club des Cinq d’être … xénophobe et homophobe ! Comme tout le champ sociétal, la littérature jeunesse fait l’objet d’une vaste offensive du transgenrisme, de l’homosexualisme et autres folies visant à tout détruire. C’est aussi pour cela qu’il vaut mieux se procurer d’anciennes éditions, datant de plusieurs décennies, épargnées par les poisons précités. On peut en trouver dans des vide-greniers, dans des librairies, sur ebay. Il est judicieux aussi d’acquérir des ouvrages plus anciens, par exemple du dix-neuvième siècle.

	SELLAMI

	Tous les articles, la tribune libre et commentaires sont sous la responsabilité de leurs auteurs. Les Moutons Enragés ne sauraient être tenus responsables de leur contenu ou orientation.

	[image: Image]

	A propos sellami

	Hédy Sellami est auteur, journaliste et juriste. Il a également créé un site internet consacré au cinéma, éclairages.eu . Il a aussi publié un ebook : Covid-19, tous vos droits, tome 1 : La vaccination, ainsi qu'un dictionnaire de néologismes de son invention, Inquiétrange.
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	  appauvrissement du langage, jeunesse, Litterature, recul culturel, salon du livre. Signet.

	 Les infos et news du 3 décembre 2023


cover_image.jpg
Le Club des
Cing et le
subjonctif

perdu Partie 1

Sellami






images/image.png





images/image-1.png





